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1 il il[ IV
TI'ùi .Jeait-Piem're. - Oli! C3om- .- j'ai un plin ! mais il ne faut .. Voyans... D'abord, le panlier. ... C'est le bon toitp3. A la

ment faire? .Je n'en sortirai pas pas manqler mon coup nu je suis Nous v'errons apràs. grâce de D)ieu I...
vivant, c'est sûtr. hl'b!-

LE ('I1'FMIN i>i FFI*;i

Autrefois il fallait, polt'r voyager par terre,
Que l'on retint d'avance une place au bureau.
A lheure du départ, c'était toute une affaire
Pour obtenir un coin avec son numé-ro.

Puis le cachot roulant s'ébranlait. .. et les crampes
Tenaillaient nos genoux (latn leur cage courbés;
]Puis il fallait à pied grimper les rudes rampes,
Puis tirer d'un fossé les chevaux emkbourbés.

Pnis poar dîner v'enaiL, pleine d'odeurs (l'étable,
L'auberge île village aux bouillons écoeurants,
Aux poulets de cartons, à la boiteuse table
D'oit l'on sortait -à jeun moyennant quatre fraîncs.

Maintenant plus de noms inscrits sutr de vieux livres.
Pins de fangeux chamins, de -hevaux estossilles

l'lus d'éreintants cahots, plus de postilloî
Plus île flots de poussière en nos yeux av

Maintenan t, par-dlessus les plaines nivel,
Sur les abîmtes sourdls oâ s'engouffrent les
Sur la voûte îles ponts aux massives culéî
Sîur les hauts viaitucs aux gracieux arcea

A travers les forêts qui du loup cachent
Sur les torrents franchis, sur les gouffreî
Sous les monts (le granit que le tunnel '
Aux champs où le soleil dore et mûrit le

Partout le tendler court datts les rails pa
Bruyant commeîn un tonnerre et prompt c
Et n'ayant de rival (lu1e l'aigle, dont les
Battent d'étonnement dans les hauteurs

INTERIEUR DE MINISTERE
A l'angle du boulevard Saint-Germain Et de la rue Solférino, un régi

ment de cuirassiers qui regagnait au pas l'Ecole militaire, foi ça Lahrier
à s'arrêter. Il demieura les piffds au bord du trottoir, ravi au fend de ce
contretemps imprévu qui allait retarder (le quelqjues minutes encore l'ins-
tant désormais immsinent de son arrivée au bureau, conciliant ainsi ses
goûts de flâne avec le cri indligné de sa conscience.

Simplement, - car l'énorme horloge du ministère de la guerre sonnait
la dlemie de deux heures, - il pensa :

-Diable! encore un.jour où je n'arriverai pas à midi.
Et les mains

dans les poches,
achevant sa ciga-
rette, il attendit
la fin du défilé.

Lalirier, mis
enjoie dès le nma-
tin au seul vu
d'un reflet cui-
vré se jouant par
la cretonne leu-
rie de son rideau,
avait déjeuné en
deux t~emps au-
près de sa fenê-
tre ouverte; puis,
tourmenté de

l'impérieuse Poif
de sortir sans
pardessus pour
la première fois
de l'année, il a-
vait, de son pied
léger, gagné la
place de :'opéra,
remonté le bou-
levard jusqu'à la
rue Drouot, le
long des arbres

téjàeiieipueIioii-
nés de vert tenl-
(Ire, faisant, lo
gIres (los sous le
soleil (lotit lit
bonnte tiédour lui
caressiait l'épaule
à travers l'éctoileý
(lu vtemnt.

INMais comtmule il
revenait sur ses
pas, talonné par
l'heurt) du tra-
vitl, équitable.
muent partagé et)-
t re le iem iti suen t
dui devoir et sont
amour (lu bien-
iî't(re, 1) r u .<1 u e-
[tent il 'é t Rit
rappelé n'avoir
pas pris de café
à soit repas, et

l''ntcotto Coli-
sidération il a.-
vait imp>osé si-
lence à ses scru-
putes.

Ile ministère
pouvait attendre. Aussi bien était-ce l'aIffaire
d'une minute.

Et il s'était attablé à la terrasse dui Café Richeo.
ne ivres, Le malhour est qu'uno fois là, lo ch;tpeau ra-
eugiés. mené sur les yeux, le guéridon enttre les goîsoux,

L-thrier s'était trouvé bien. I s'était senti onva-
les, hi d'une grande lâcheté do tout l'êtro, d'un hoe-
e, soin de se laisser vivre, tranquillenment, sans une

utc pensée, tombé à une miollesse alang-uie et bien-
heureuse de convaleecceit. D)ans sa tatsse nimplie

l'antre, à ras-bords un prismet s'était allumé', tandis qjuo
vomblr, le ilacon d'eau-de-vjo projetait sur le glacis (Io

s blés ; la tôle une tache imptî'èci8di -t dansBante, aux toits
roux dle topaze brûlée. Et vite, à sa jouissance

rallèles, intime de lézard haletant au soleil dans l'anglo
,Olflme l'éclair. échautré d'un vieux msur, quelque chose s'était

(le l'air. venu mêler ; une vagune v'elléité tio dlenieurer là
c. 'osî'v. jusqu'au soir à se rafraîchir de bière claire on

regardant passer les prîntanniè-res omblrelles, la
vision entr'aperçue d'unle *Journée entière do

paresse, - inévitablement compliquée dl'un lÏiclîage e'n règle du bureau.
Une irritation sourde avait germé on lui sansi qu'il s'en fui. reîîduo
compte, une rancune contre l'administration, cette gêneuse, eîmpêchecuse
de danser en rond, qui se venait placer entre le beau temps et lui comme
pour donner un démenti, malgré la loi et les prophètes, -à lit clémence
infinie dt bon IDieu.

Et pourquoi faire 1...
Dans la montée houleuse dle son indignation, volontiers il cùt arrêté

los passants pour leur poser la question, en appeler à leur bonne foi deo cet
excès d'iniquité, leur demander si, véritablemsent, c'était une chose rai-
sonnable qu'on le vint dépouiller.issi doj:ooiànIîlroiL:ittiropo.4, à la l>i-se
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V VI Vil VIII
.( y est i Crif-, à priésent, .'is'appelle un chien au pîcil - A\is re-voir, (',rlo. Vit voir sumr

tant 4î.u tu voudrai, mon vieux du nur..- lopl. Et dé'canapoiie...l'rresjy u.

Cabot..


